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1° Weehhawken (avec machine infernale) \ capilaine Rodgers In.

2° Passaic, cap' Drayton.
3° Montauk, commd' Worden.
4° Patapsco, commd' Ammen.

5° New-lronsides, commodre Turner.
6° Catskill, commd' Rodgers, G.-W.
7° Nantucket, commd' Fairfax.
8° Nahant, commd' Downes.

9° Keokuk, lieul'-commd' Rhind.
Une escadre de reserve, que le capitaine Green commandera ä Tanciennetö,

sera formee en dehors de la barre, pres de la bouöe d'entröe, comprenant les

bätiments suivants:

Canandaigua, cap' Green.

Unadilla, lieul'-commd' Quackenbush.

Housatonie, cap' Taylor.
Wissahickon, lieul'-commd' Davis.

Huron, lieul'-commd' Stevens.

Cetle escadre se tiendra prete ä appuyer Tescadre blindee pour l'attaque des

batteries de l'ile Morris.

Le contre-amiral commandant t escadre de blocus du Sud Atiantique,
(Signö) S.-F. Dopont.

BIOGRAPHIE.

William Le ROYER, de Geneve,

major federal d'artillerie.

Quoique deux ans dejä se soient ecoules depuis que rartillerie suisse a fait la

perte de cet officier distingue, il n'est poinl inopportun de cönsacrer quelques

lignes ä sa memoire.

M. le major federal William Le Royer, si apprecie dans la direction de nos

ecoles militaires, avait quitte ses travaux de Thoune pour passer quelques jours
dans sa famille II devait repartir le lundi et travaillait ä des rapports sur des

experiences d'artillerie. Le vendredi, bien portant, il lisait le Journal pres de ses

parents lorsqu'il tomba mort subitement. II avait 37 ans. Sa trop courte biogra-
phie peut ötre donnee en exemple ä noire jeunesse.

Nö ä Geneve, ily avait fait ses premieres ötudes au College public; puisil ötait
alle chez M. le professeur Schaaf, ä Tubingue, suivre pendant trois ans le lycee

public; il etait revenu possedant l'allemand.

(') Machine nouvelle, dite Diable ou Devil, inventee par le capitaine Ericson,
pour faire sauter les estacades, barrages, ou machines internales arretant la marche

du bätiment. Cet engin sous-mariu se place a Tavant du navire, lui servant en
quelque sorte de sapeur.
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Apres trois autres annees dans l'Academie de Geneve, oü ses examens obte-

naienl toujours Vapprobaiion complete, il etait entre avec honneur dans l'ecole

centrale de Paris, et, pendant les trois annees des cours, il y soutint le beau re-
nom des etudes suisses. II s'y etait tellement dislingue qu'il en sortit le premier
en rang de diplöme, comme ingenieur-chimiste. Une lettre de cette epoque, 1844,
de M. G.-O. Dumas, ministre de Tinstruction publique, qui l'avait suivi dans ses

ötudes, en contient un eloge eclatant.
De pareils succes firent choisir Le Royer (1844) pour la place d'inspecteur des

mines du comte Ddmidoff, dans TOural; apres deux ans et demi, il quitla ce

poste hörisse d'epines pour revenir dans sa chere Suisse, et entra dans Tartillerie.
II passa son ecole d'aspirant ä Thoune, en 1848.

Devenu sous-lieutenant, avide d'instruction et desireux d'etre utile, il alla, ä

ses frais, en France, eludier pendant quelques mois les fonderies de canons et il
fit un memoire interessant, avec des planches.

En 1852, il prit place dans l'etat-major federal, oü ses grands talents et son

caractere energique furent vite apprecies et utilises. II y donnait Texemple de la

discipline et de Tactivile, et s'etait acquis Testime el TalTection de tous.
Diverses lettres de M. Tinspecteur de Tartillerie et d'autres colonels födöraux

le placent au premier rang du corps d'instruction, le nommenl une perle de

l'etat-major, un modele de force morale, surmontant tous les obstacles, et parlent
des regrets qu'il laisse dans les coeurs.

L'artillerie gardera un souvenir reconnaissant de ses travaux, de ses erTorts

persövörants pour introduire divers perfectionnements, et de sa longue et utile
mission pour ötudier la confection de Ia poudre en divers pays. M. Adolphe Bo-
minice, de Geneve, lieulenant födöral du genie, Taccompagna volontairement et
fut tres utile.

Esperons que quelques-uns des Memoires si soignes du major Le Royer seront

imprimös, vrai monument de sa laborieuse vie.
Son ardent et passionne amour de son pays egalait ses talents, et Texcitait ä les

dövelopper. Pour devenir plus utile comme instructeur, il alla passer quelques
mois dans le Tessin, afin d'apprendre Titalien. Ce patriotisme, il Tinspirait autour
de lui.

Nous le voyons encore ä l'appel de la patrie (janvier 1857), ce citoyen dövoue,
affaibli par la maladie au point qu'il fallait le soutenir, arriver tout palpitanl ä

Berne, pour rejoindre Tetat-major de notre armee du Rhin.
S'il nous elait permis d'aborder des details intimes, nous montrerions(le major

W. Le Royer aussi dislingue par le cceur, vrai modöle de fils el de fröre, s'occuper

de chacun, rendre chacun heureux autour de lui. « On ne pourrait desirer

un meilleur fils, un fils plus accompli, » öcrit un homme dislinguö qui avait vöcu

dans sa famille et chez qui M. Le Royer venait de passer Irois ans.

Oui, Tartillerie suisse a fait une perte röelle, et sans doute nos jeunes officiers

rivalisent döjä de zöle pour chercher ä la reparer. II en est grand besoin.

Quelques officiers de Geneve.
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